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Französische Schule.

Charles Lebrun.

Die Himmelfahrt Christi.

Auf Leinwand . — Höhe : > Schuh 3 Zoll . Breite : > Schuh.

Obgleich dieses Blatt nur eine Skizze zu einem großen Gemählde ist , so glau¬

ben wir damit dennoch den Kunstliebhabern eine nicht unangenehme Erinnerung

an den berühmten Lebrun  zu gewähren , um so mehr , als dieß das einzige ist,

was die kaiserliche Gallerie von seinen Werken besitzt . Wenn solche Blätter auch

nicht die Aufmerksamkeit der schaulustigen Menge auf sich ziehen, weil ihnen die

letzte Vollendung des Pinsels , der Neitz des vollen Colorits , und die unzähligen

Abstufungen in Licht und Farbe mangeln : so sind sie doch dem Kenner  immer

schätzbar, weil sie die Idee  des Künstlers nach der ersten Empfängniß klar , und

oft klarer als die ausgeführten Werke , aussprechen , und in ihnen das Feuer der

Phantasie durch eine kecke Hand flüchtig auf die Tafel gezeichnet wird , ohne erst

durch Nachdenken und Bessern , im Materiellen zwar zu gewinnen , aber im Gei¬

stigen zu verlieren . — Lebrun 's Blatt , obwohl es , als Skizze betrachtet,

ziemlich ausgeführt ist , trägt in Färbung und Behandlung des Pinsels alle

Spuren der rhapsodischen Entstehung . Der Pinsel hat hier gezeichnet und gemahlt

zugleich , und dieß mit kühner , fester Hand , in breiten Formen , und doch nicht

ohne das Angenehme , was den Werken dieses Meisters überhaupt eigen war.

Von Seite des Charakters der Figuren und der Composition betrachtet , sieht es

freylich den Werken ähnlichen Inhalts eines Naphael 's, D ü re  r 's und Anderer

nach ; doch ist es nicht ohne Verdienst , und die Idee , den hinaufschwebenden

Christus in den Vorgrund zu setzen , während der Haufe staunender Jünger in

die Entfernung verlegt ist , würde , im Großen ausgeführt und von der gehörigen

Beleuchtung unterstützt , nicht ohne großen Effect seyn.



Charles Lebrun wurde 1619 in Paris geboren . Seine frühen Fä¬

higkeiten erwarben ihm die Gunst des Kanzlers Se guter,  der ihn auf seine

Kosten erst durch S . Vouet  unterrichten , dann 6 Jahre in Nom studieren ließ.

Der vertraute Umgang mit Poussin  weihte ihn in alle Geheimnisse der Kunst

ein . Nach seiner Zurückkunft ( 1648) erhielt er sogleich große Arbeiten , und das

Jahr darauf ( 1649) konnte er schon mit dem großen Lesueur  in die Schranken

treten . Der kunstsinnige Minister Fouquet  engagirte ihn zu Arbeiten aufseinen

Gütern , wofür er ihm einen Iahrgehalt von 12,000 Livres , und außerdem noch

jede Arbeit besonders zahlte . Hier wurde er dem Cardinal Mazarin  bekannt,

welcher den Grund zu seinem Glücke legte , indem er ihn dem Könige Ludwig XIV.

vorstellte und empfahl . Zahlreiche und große Arbeiten wurden ihm nun aufge¬

tragen ; wir nennen nur darunter die Schlachten Alexander 's, die große Gallerie

von Versailles , welche die Negierung des Königs darstellt (eine Arbeit von 14

Jahren ) , die Capelle und den Pavillon des Schlosses zu Sceaux , die Entwürfe

zu den prachtvollen Triumphbögen für die Vermählung des Königs , und andere.

Er wurde überdieß in den Adelstand erhoben , und erhielt nun vom Könige die¬

selbe Pension , die Fouquet ihm früher zahlte ; ihm ward die Direktion aller

Mahlereyen und Sculpturen für sämmtliche Krongebäude übertragen ; auch die

königliche Tapeten - Manufactur stand unter seiner Leitung , und gewährte ihm

nebst der Wohnung auch einen großen Gehalt . Er wurde abwechselnd zum Nector,

Kanzler und ^ Direktor der königlichen Mahler - Akademie ernannt , und erhielt

den Titel eines Präsidenten der Akademie von S . Luca in Rom . Lebrun  be¬

nützte die königliche Gunst , um im Jahre 1666 die französische Schule in Nom zu

errichten , worin junge Leute , die in Paris jährlich den ersten Preis in der Mah-

lerey oder Skulptur erhalten hatten , auf königliche Kosten studieren konnten.

Nach dem Tode Cvlbert 's theilte er das Schicksal aller Günstlinge desselben,

und obgleich der König ihm stets gewogen blieb , so ließ ihm doch Louvois so

viele Kränkungen erfahren , daß seine Gesundheit darunter leiden mußte . Er

starb den 12 . Februar 1690. Seine berühmtesten Schüler waren : CharlesLa-

fosse , Claude Aud ran , AntoineHuasse , Verdier und ClaudeLe-

fevre.  Sein Bildniß , von ihm selbst gewählt , befindet sich im königlichen Mu¬

seum zu Paris.



E C O I, F. F ß ANCAISK,

CHARLES LEBRUN.

L ’ ASCENSION.

Sur toile . — Hauteur i pied 3 pouces . Largeur i pied.

Qooiqtje ce tableau ne soit que l ’esquisse d ’un grand ouvrage , nous

croyons cependant qu ’il est dans Je cas de rappeier d’une maniere agre-
able aux amateurs desbeauxarts le Souvenir dufameux Lebrun,  d ’autant

plus que c ’est le seul que la galerie imperiale possede de ce grand maitre.
Si meme des tableaux de ce genre ne parlent pas aux yeux de la mul-
titude avide de voir , parce qu ’ils sont prives des dernieres retoucbes , du
charme d’un coloris pousse ä sa perfection , et des nuances nombreuses
du clair - obscur et de la couleur , ils ne laissfcnt pas d’ctre fort estimables
pour le Connaisseur  qui y decouvre clairement l ’idee de l’artiste apres
sa premiere conception , et souvent d’une maniere plus distincte que dans
les tableaux finis , et que Ja chaleur de la fantaisie y est exprimee a la
liate et avec liardiesse , sans etre soumise aux reflexions , ni aux correc-
tions , qui souvent ameliorent le materiel d ’un tableau , mais en meine
tems lui font perdre de son esprit . •— Cette peinture de Lebrun,  quoi-
qu ’assez aclievee pour une esquisse,porle cependant l ’empreinte d’une cre'a-
tion rapsodique , tant par le coloris que par la touche . C ’est Je pinceau
qui l’a dessinee et peinte en meine tems d’une main ferme et hardie,
avec des formes larges , sans cependant oublier les cliarmes que ce maitre
sut donner ä tous ses ouvrages . Du cole du caractere des figures et de
la composition il est sans doule inferieur a des tableaux du meine genre
de R a p h a e 1, deDurer  et d’aulres ; il n ’est cependant pas sans merites;
et l’idee de placer sur le premier plan le Christ au moment de monter
au ciel , tandis - que la foule des disciples e' tonnes est placee dans le loin-
tain , ne manquerait pas d ’un grand cffct , si 1 artiste lavait executce en
grand et qu ’il l ’eut seconde'e des lumieres necessaires.



Charles Lebrun naquit a Paris en 1619. Ses talents qui commen-
cerent a se developper de bonne heure , lui acquirent la bienveillance du
chancelier Seguier,  qui d’abord l’envoya , ä ses frais , dans l ’ecole de S-
V 0 u e t , et puis le fit etudier pendant 5 ans a Rome , Son amitie avec
Po us sin l ’initia dans tous les secrets de l ’art . A son retour (1648) il eut
aussitöt a faire de grands ouvrages , et l’anne' e suivante il fut de'jä a
meme de se mesurer avec le grand Lesueur.  Le ministre Fouquet
qui aimait beaucoup les arts , l ’engagea a travailler dans ses cbäteaux ,
lui assignant une pension de 12,000 livres , et lui paya en outre cliaque
tableau en particulier . C ’est Ja que le Cardinal Mazarin  apprit a le con-
naitre , qui posa les fondements de sa fortune , en le presentant a Louis
IV . a qui il le recommanda . Des ce moment il eut ordre de faire de nom-
breux et de grands travaux , entre Iesquels nous ne nommons que les ba-
tailles dAlexandre le Grand , la grande galerie de Versailles , qui reprc '-
sente le regne de ce roi (travail de 14 ans) la cbapelle et les pavillons du
chaleau de Sceaux , les dessins des magnifiques arcs de triomphe pour
les nüces du roi etc. Outre cela le roi lui confe'ra la noblesse et lui paya
la meme pension que Fouquet lui avait paye'e auparavant ; il fut nomme
directeur de toutes les peintures et sculptures des e'difices de la couronne ;
il dirigea de meme la manufacture royale des tapisseries , ce qui lui rap-
porta , outre le logement , des appoinlements considerables . Il fut nomme
alternativement recleur , chancelier et directeur de l ’academie royale de
peinture ; il eut de meme le titre de president de l ’academie de S . Luc a
Rome . Lebrun  se servit de la favcur du Roi pour eriger (en 1666)
l ’e'cole de peinture francaise a Rome , ou les jeunes artistes qui a Paris
avaient remporte ' le preinier prix annuel de peinture ou de sculpture,
allaient etudier aux depens du roi . Apres la mort de Colbert il partagea
le sort de tous les favoris de ce ministre , et quoique Je roi l ’alTeclionnät
toujours beaucoup , Louvois lui donna si souvent des sujets de chagrin,
que sa sante dut ne'cessairement s ’en älterer . Il mourut le i2Fevrier 1690.
Ses eleves les plus celebres furent : Charles Lafosse , Claude Ab-
dran , Antoine II u a s s e , V e r d i e r , et Claude Lefevre.  Son por-
trait , peint par lui - m ^ me , se trouve au Muse'e royal de Paris.
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